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Une rentrée ratée

Laure, ce matin, se réveille de très mauvaise humeur. Les baskets noires toutes neuves, que sa mère lui a achetées la veille, sont encore trempées. Elle ne pourra pas les mettre pour la rentrée. Elle va être obligée de porter ces horribles sandales bleu marine qui lui donnent l’air d’un bébé et avec lesquelles elle n’arrive pas à courir.

Évidemment, elle n’aurait pas dû sauter par-dessus le jet d’eau hier soir avec Popi. Mais alors à quoi bon avoir une petite chienne joueuse et un jardin ! Autant rester assise sur une chaise toute la journée !

Popi est sèche ce matin, mais pas les baskets. Tant pis, elle les mettra mouillées, on ne s’en apercevra pas.


Pour ce jour de rentrée, Laure a longuement pensé à ce qu’elle allait porter : le jean gris que maman lui a acheté à Saintes cet été, quand on a cru qu’elle avait une appendicite (c’est vrai qu’elle avait très mal au ventre, et une journée d’hôpital cela valait bien un jean neuf !), et le blouson gris et blanc, cadeau de ses cousins. Avec les baskets, l’effet sera terrible !

Maman crie dans l’escalier :

– Laure, tu es prête ? Ton déjeuner est servi, dépêche-toi si tu veux être à l’heure.

D’habitude, elle aime traîner au lit le plus longtemps possible, mais aujourd’hui, pas question de perdre du temps si elle veut mettre ses baskets noires. Elles ne sont pas faciles à enfiler, elles ne glissent pas, les lacets sont trop longs, elle n’arrivera jamais à faire une boucle qui tienne.

– Julie, viens m’aider.

– Tu exagères, je suis pressée, j’ai cours à 8 h 30 et Amélie m’attend au coin de la rue, tu n’avais qu’à te lever plus tôt.

Julie rouspète, mais en fait elle est sympa. Elle joue souvent avec Laure, bien qu’elle soit nettement plus âgée : elle a treize ans et demi et entre en troisième. Ce matin est aussi son jour de rentrée, elle tient à être à l’heure et n’a pas de temps à perdre pour lacer les chaussures de sa sœur.


Laure la rappelle d’une voix très malheureuse (avec Julie, il faut toujours exagérer un peu), elle finit par venir dans sa chambre.

– Elles sont mouillées tes baskets.

– Je sais, ne dis rien à maman, je courrai pour les faire sécher.

– Bon, bon, mais ne gigote pas tout le temps.

Julie attache les longs lacets noirs et se sauve. Julie fait toujours tout très vite et très bien. C’est une grande sœur très pratique, même si elle râle un peu quelquefois.
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Laure habite Montaigü, un gros village d’Île-de-France, à vingt-cinq kilomètres de Paris, près de Saint-Germain-en-Laye. Montaigü a deux écoles maternelles, une école primaire et un collège. Laure va
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Épilogue

M. Marcus ne reviendra plus faire la classe de CM1 à l’école de la Châtaigneraie, un nouveau maître est arrivé, tout jeune, un peu timide et souriant. Sûrement pas un contre-espion celui-là ! Mlle Legentil n’a d’ailleurs pas l’air de le trouver très passionnant. À la récréation, la petite bande se réunit et se remémore sans fin les épisodes de l’aventure :

– Et tu te rappelles quand Ken a crié que les voleurs arrivaient, qu’est-ce que j’ai couru…

– Et Clothilde qui pleurait comme une Madeleine…

– Tu te souviens quand j’ai trouvé le DVD de Superman…


– Laure, raconte-nous encore quand tu as fait l’imbécile à la cafétéria pour les empêcher de se parler…

Les vacances de la Toussaint approchent, les feuilles commencent à jaunir et tomber, les brumes annoncent l’hiver et les enfants sentent bien que cette période tumultueuse est terminée et qu’il va falloir se mettre au travail.
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Ce mardi-là, ils sont assis tous les neuf à côté des escaliers, dans leur coin favori, quand Mlle Legentil se dirige vers eux :

– Les enfants, vous êtes libres demain après-midi ?

– Pour quoi faire ?

– Monsieur Marcus vous invite à un grand goûter dans sa maison d’Herbelay.

– Génial ! Bien sûr qu’on est libres et puis si on ne l’était pas, on se débrouillerait pour se libérer.

C’est ainsi qu’ils se retrouvent, par un beau mercredi d’automne, autour d’un grand feu de cheminée et de plateaux couverts de petits gâteaux et de jus de fruits.


– Vous allez garder cette maison, monsieur Marcus ?

– Non, malheureusement, elle n’est pas à moi. Elle avait été louée pour faciliter mon travail, maintenant que je n’en ai plus besoin elle va être rendue à son propriétaire.

– Vous habiterez où ?

– À Paris, comme avant, mais je regretterai cette maison, je l’aimais bien.

– La maîtresse ou le maître ami de l’espion de la S.O.D.I.P., vous pouvez nous dire qui c’est ?

– Je crois que cette personne préfère qu’on ne le sache pas. Elle n’est pas très fière d’avoir eu pour ami un homme qui trahit son pays. Il vaut mieux lui laisser son secret.

– Vous avez trouvé la formule ?

– Oui, elle était bien dans la poche du jeune type blond.

– Et l’autre homme, celui qui venait de Paris, vous l’avez arrêté ?

– Oui, bien sûr. Il s’était sauvé de la cafétéria, mais comme nous savions où il habitait, on l’a tout simplement retrouvé chez lui. Cette affaire s’est bien terminée. D’ailleurs on m’a chargé de vous remettre une récompense pour vous remercier de l’aide que vous nous avez apportée.
On en a créé une spéciale pour vous, car nous n’avions jamais eu comme assistants des gamins de CE2 ! On l’a appelée « médaille du jeune mérite », j’espère qu’elle vous plaira.

M. Marcus prend sur la cheminée neuf petites boîtes carrées et en donne une à chacun. À l’intérieur, sur une feuille de papier de soie, repose une belle médaille dorée représentant une grande main d’homme qui serre une main d’enfant. C’est superbe ! La médaille est accrochée à un ruban bleu, blanc, rouge, et sur le ruban, il y a une barrette qui permet de l’épingler aux vêtements.

– Voilà comment on la met.
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M. Marcus en prend une et la fixe sur le pull-over de Nicolas. Chacun accroche sa médaille, tandis que le maître des lieux apporte une énorme boîte noire.

– Et voilà une autre récompense, moins brillante, mais que vous apprécierez peut-être plus.

La boîte est pleine de chocolats.


À la fin de l’après-midi, ils ont l’estomac un peu barbouillé tant ils ont mangé de chocolats, de petits gâteaux et bu de jus de fruits. Les médailles sont accrochées sur les poitrines, tout le monde est heureux et un peu triste. Ils ne reverront plus M. Marcus du CE2 ; cette aventure excitante est finie, ils vont redevenir des élèves ordinaires.

– Et maintenant, monsieur Marcus, où allez-vous ?

– Aux Caraïbes, je pense.

– Pour une nouvelle mission ?

– Peut-être pas, dit-il en souriant et prenant la maîtresse de Laure par la main, ou alors une mission très spéciale.

Mlle Legentil est aussi rose qu’un coucher de soleil sur la mer des Caraïbes.

– À Noël, je reviendrai vous voir, je vous apporterai des photos de mon voyage… nous ferons de nouveau une grande fête, et cette fois avec de la langouste !

C’est avec des rêves de langoustes, d’eau bleue, de soleil et de pêche à l’espadon qu’ils rentrent chez eux ce soir-là, bien décidés à garder longtemps le souvenir d’un maître pas ordinaire.


Retrouvez « Laure et compagnie » dans les autres romans de la série :
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L’auteur

D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, Catherine Missonnier a toujours inventé des histoires.

Pour elle d’abord : petite, elle vivait un pied dans la réalité, l’autre dans un espace parallèle. Puis pour ses amies de pension, au lycée de Tananarive où les longues récréations débridaient l’imagination. Enfin, avec un plaisir renouvelé, pour ses quatre enfants.

En 1988, elle s’est accordé une parenthèse dans sa vie familiale et professionnelle surchargée, pour coucher quelques aventures dans un cahier à spirale. Cela lui a procuré tant de plaisir qu’elle a délaissé l’urbanisme pour des histoires d’espionnage, de kidnapping, de sorciers et de voyage !




L’illustratrice

Jessica Secheret est née en 1978. Dès son plus jeune âge, elle a les mains encombrées de crayons, de stylos, de feutres, tous les matériaux lui permettant de griffonner. À quinze ans, elle décide de travailler dans l’univers du dessin.

Après son bac, elle vit en Amérique du Nord plusieurs années puis, de retour à Paris, suit des études d’architecture intérieure.

Aujourd’hui, elle travaille pour la presse, la publicité et l’édition où elle développe son propre univers et celui d’auteurs.




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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